
SERMON
SVR CES PAROLES DE S. PAVL;

I. Cor. 2. 9.

Mdu ainji qu Hlefl écrit : Cefont les chofes quœil

na point veuës , ny oreilles ouïes ^ ^ qui ne

fontpoint montées en cœur d'homme^ que Dieu
a préparées à ceux qui l'aiment.

F RERES BIEN-AIMEZ EN
NOSTRE SeignEVR.

Comme il y a deux principales puiflan^

ces en nos âmes , IVne qu*on appelle Tin-

telligence , Tautre où refidcnt les afFe-

clions 3 Auffi y a-t-il deux principales par-
ties en la Prédication de TEuangile, dont
la première eft deftinée à éclairer l'enten-

dement de la connoifTance de la vérité,

Ôcla féconde à porter la volonté & lesaf*

fections à la fainteté par les exhortations

& parles remonftrances.Et comme entre

ces puiflancesdenos âmes la nature a mis
vn certain ordre félon lequel les émo-
tions des afFedions doiuent dépendre du
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Jugement quePintelleclfaitde fes objets^

il y a auiîî vne telle dépendance entre ces

parties delà Prédication^ quelesremon-
ftrances & les exhortations qu'on y fait

f)our porter a la pieté &:à la vertu ^ tirent

eurnaiflanceêc leur efficace de la claire

explication des doctrines de TEuangile,

De forte qu'ainfi que le Soleil échaufe à

f)roportion de la lumière qu*il répand fur
es chofes qui en font illuminées , la vo-

lonté des hommes fe porte à l'amour de

Dieu 3c du prochain y à proportion de

la connoiflance &c de la perfuafion

qu'ils ont de la vérité celefte. C'eft pour-

quoy j'ay toujours creuque le principal

but &c le premier foin que doit auoirvn

Miniftre de l'Euangile, qui monte en chai-

re pour parler au peuple Chreftien, doit

eftre de bien expliquer la doftrine de la

Rehgion,-&la ientence qu'il s'eftpropo-

fée pour thème de fon action, afin d'en

tirer puis après les enfeignemens de les

exhortations eonuenablcs : &c c'eft ce qui

fait que maintenant, après auoir leu de-

uant vous les paroles de S.Paul , lefquelles

Vous venez d'entendre
,

je me difpofe,

itioyennant la grâce deDieu,deles traitter

m^Ç' ^uelquç exaétitudejpournçlaijGTçrjs'U
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poflîblc^ rien en arrière de ce qui fera ne-

ceiTaire pour vous en donner Tintelligen*

ce. Et d'autant que comme il y a certains

tableaux qui prefentent plus d'vn vifage,

ôc qu'à cette occafion Ton ne connoift

{)as aflcz bien fi on ne les regarde en tous

eurs fens , il y a des paflages de TEcriture

qui ont aufli diuers égards , tellement

qu'ils ne peuuent eftre bien entendus lî

on ne les confidere attentiuement en tou^

tes leurs faces différentes , 6c que celuy

queje prens pour fujet de mon propos en:

de cette nature là, je vous demande d'vn

toftë que vous preftiez beaucoup d'at-

tention à ce que j'ay à vous reprefenter là-^

deffus , 6c de l'autre
,
je prie Dieu qu'il me

face la grâce de ne rien dire qui ne puiffe

feruir a voftre édification. Il y a , mes
Frères , en cette Sentence de TApodre;
trois poinds principaux à examiner. Le
premier cft touchant les chofes dont l'A-

poflire parle, où il faut expliquer quelles

elles font. Le fécond eft touchant la dep
cription qu'il en fait , c'eft ^uœil ne Us a
foint veues , qu'oreille ne les a point cuies , ^
quelles ne font point montées en cœur d homme.

Et le troifiëme eft de ceux à qui elles font

préparées , aflauoir ceux qui aiment Dieu.



Gr quant a la première de ces cliofes, ce

qui le prefente d'abord a confiderer eft,

queTApoUre commence ainfî, Ma/f ainji

quil eficcrit ^ ce qui montre manifeftement
qu'il a égard à quelque pafTage de l'An-

cienne alliance. Car ii le iert de façons de
parler femblables quand il veut citer quel-

que endroit du vieux Teftament. Or
quand vous parcourriez tous les écrits

des Prophètes , vous n'y trouueriez au-

cun paflage qui lé peuft 11 bien adapter

iey, que celuy qui eftau chapitre 64. des

JEleuelations d'Elaïe , où le [Prophète par-

le en cette Ibrte
5 Qtiandtu fis les chofes terri-

bles quenoii4 riattendionsfoint ^ tu defcendk^^
les montagnes s'écoulèrent de deuanttoy. Caron
n a jamais ouï ^ny entendu des oreilles ^ é^ l'œil

na foint Veu de Dieu fors qnetoy ^ qtùfifl telles

ehofes à ceux qui s attendent à luy. Mais à com-
parer ces paroles du Prophète auec celles

de rApoftre, vous voyez bien qu'il s'y pre-

fente deux difficultez confiderables: L'vne
touchant les paroles, qui ne font pas fem-^

blables en tout : L'autre touchantles cho^
fes mefmes

,
qui ne s'accordent pas non

plus. Car il eft alTez clair que quand Efaïe

ditainfi. Lors que tufis les chofes terribles que

mtis nattendim pint 5 îudefcendi^ é'ies monta^



piei s écoulèrent de deuant toy i'û entend parier

des chofes terribles &: miraculeufes que
Dieu fît autrefois en faueur de fon peuple,

lors qu'il le tira delà feruitude d'Egypte,

qu'il le fit palTer au trauers de la mer rou-

ge
5
qu'il l'introduifit en la terre de Cz^

naan, & particulièrement quand il deicen-

dit fur la montagne de Sinaï pour y publier

fa Loy , ce qui fut accompagné d'éclairs,

&: de tonnerres , 6c de fons [éclatans , ôc de

brandons de feu , 6c de tremblemens de

terre dans le defert à l'entour de la monta-,

gne, 6c de tremblemens en la jmontagne

mefme, qui enfutefbranlée iufques dans

Ïqs fondemens. Or nous verrons à cette

heure que l'Apoftre ne parle pas icy de la

publication de la Loy , mais des doctrines

de l'Euangile. Pour le regard de la pre-

mière de ces difficultez
,

[il pourroit icy

venir en penfée quel'Apoftre auroit feu-

lement voulu faire vneallufion aux paro-

les du Prophète. Comme quand au chapi-

tre lo. de l'Epiftre aux Romains , il dit,

2^e di point en ton cœur , qui montera au ciel y cela

eft ramener Chrijî ienhaut •> qui defccndraenta-

byfme , cela eji ramener Chrifi des morts , il fait

lîmplementallufionà ce lieu du Deutero-

nome où Moyfe parle ainfi de la Loy qu'il

A iij



lâiioit donnée au peuple d^Ifraël par le

commandement de Dieu. Ze cojtmandement

que ie te commande aujouràhuy nefi fas aux

deux pour dire. Qui eft-ce qui rnontera poumous

aux deux , ^le nous apportera : Aujfi riefi-il

fas outre merpour dire
,
qui efl ce qui pajfera au-

tre mer pour nous ^ le nous apportera ? Or en
telles occafions où Ton emprunte les ter-

mes du paflage auquel on veut faire alliu

iîon, on n*eft pas religieux à les rapporter

exadement, & l'on ne fe foucie pas qu'il

s'y trouue quelque différence.Mais néant-
moins, quand TApoftre veut feulement

faire des allufions, il n'a pas accouftumé
dédire, Ainjt qu ilefi écrite & il n'employé

cette façon de parler, ou celles qui luy

font femblables , fînon quand il veut citer

Quelque paflage qui fert à la confirmation

e ce qu -il a mis en auant. Il eft donc beau-

coup plus à propos de dire que ny faint

Paul ny les autres Efcriuains du Nouueau
Teftamènt , ne font point fcrupuleux en la

citation des paiOTages du Vieux, quand ils

en allèguent quelqu'vn pour la confirma-

tion de leur dodrine. Pourueu qu'ils fui^

uent l'intention du Saint Efprit, & qu'ils

expriment le fens de ce qu'il a voulu dire,

ilsn'eftimentpas que ceioit dans rexaâje
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©bferuation des paroles &: des fyllabcs,

que confifte l'intereft de la vérité 5 ou la

félicité deJ'Eglife. Et pour ce qui eft de la

cliofe mefme, on pourroit encore dire que
rApoftre a voulu faire içy yn raifonne-

ment de la nature de ceux qu'on tire des

çhofes moins vrayes & moins vray-fem^

blables
,
pour la demonftration de celles

qui le font plus: &: que comme en ce pafTa-

ge que ie vous ay défia allégué, Nedi foinù

en ton cœur ^ {fui montera au ciel^ Saint Paul a

voulu fignifier que fi Moyfe a employé de
telles expreiïîonspour montrer la facilite

qu'il y auoitàconnoiitreles Commande-
mens de Dieu , on le pouuoit faire en plus

forts termes où il s^agilfoit du moyen d'ob-

tenir la iuftiflcation Euan(Relique , il atiroic

icy voulu donner à entendre que fi Efaïea

ainfi parlé magnifiquement de la publica»

tion de laLoy, ficdeschofes qui l'ont ac-

compagnée, il y a encore plus defujet de
le faire à Poccafion des dodrines de la grâ-

ce. Mais il y a fans doute, mes Frères,quel-

que chofe de plus. Toutes les chofes vn.

peu extraordinaires qui font arriuées ^.a

peuple d*Ifraël autrefois, ont indubitable-»

met eu deux égards» Car elles ont premie-

renient regardé à ce peuple-là , 6c à Teftaç

A iiij
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des chofes d'alors : & puis elles ont euvnç
vifée fur celles qui deuoiét eftre reueléesà

Tapparition du Mefîîe en la plénitude des

teps.La publication de la Loy donc,ôc tou-

tes ces merueilles. dont elle a efté enuiron-

née, ayant efté la chofe la plus rniraculeufe

qui foitjamais arriuée à cette Nation, il eft

certain qu'elle a eu vn particulier égard à

TEuangile de noftre Seigneur, 6c cela fe

pourroit aifement iuftifier
,
qui voudroit

entrer dans l'examen des preuues particu-

lières de cette vérité. Mais elle n'eft pas

conteftée. Le Prophète donc en qualité

d'Interprète de la Loy , ôc de Dodeur or-

donné de Dieu pour l'inculquer ôc la re-

commander aux Ifraëlites , a égard à ces

anciennes merueilles quand il dit , Lors que

tîifis les chofes terribles que nous n attendionspointy

Tudefcendis , ^ les montagnes s écoulèrent dede-

nant toy : èc dans les paroles qui fuiuent , car

€nn^aiamais ouiy ny entendu des oreilles ; &: ce

qui fuit, il iette vn trait d'œil furlesmef-

mes chofes. Mais en qualité de Prophète
fufcité de Dieu extraordinairementpour

prédire les chofes à venir , & pour en don-
ner autant de connoilfanceaux Ifraëlites

que la condition des temps le foufFroit, il

porte fa veuë beaucoup plus loin fur \^^
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temps de la manifeftation du Meflîe. Et
cela paroift affez par les paroles qui prece-

.

dent immédiatement. A la mienne volonté

^

dit-il
,
qne tu fendîmes les deux. ,^ que tu defcen -

dijfes ^ d^ que les montagnes s'écoulaffent de deuant

îoy : comme efi ardent vn feu de fonte , ^ comme

le feu fait boiiiUir l eau : tellement que ton Nom
fufl manîfefiè k tes ennemis^^ que les nations trem-

blaffentà caufe de ta prcfence. Car ce grand ôc

admirable mouuemêt de Tefprit prophéti-

que qui paroift là, contient alTez claire-

ment vne prefîgnifîcation des choies futu-

res. C'eft donc par ce dernier viiage que
rApoftreaconfîderë ces paroles du Pro-
phète

,
quand il les a appliquées aux do-

ctrines de TEuangile. Et que ce foit d'elles

qu'il a parlé icy , il en appert clairement

4par la fuite du paffage. Nouspropofons^ dit-il>

fapiençe entre les farfatts , voire vne fapiencâ

non pointde ce monde , ny des princes de ce monde

qui s*en vonta néant : Mais nows propofons lafa^

pience de Dieu
,
qui eft en myftere , ceji a dire , ca-

chée; que T>ieuauoit\a deuant tofLs les (iecles dé-

terminée a noflre gloire : Laquelle nul des Princes

de ce fiede ria connue ; carÇils leuffent connue , ia -

mats ils neufjent crucifie le Seigneur de gloire.

Mais ainfiqu^il efi écrit ^ Ce font les chofesquœil

n\a point vcues , qùoreille ria point ouïes ^ &.qui.
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ne font point montées en cœur dthomme : Maté
Dieu les not(4 a reueléesparfon EJprit. Car lef-

fritfonde toutes chofes y voire mefmes les chofes

profondes de Dieu. Qui peut douter qu'il ne
foit là parlé des chofes que les Apoftres
ont fceuës par la reuelation de Dieu^ ôc

qu'ils ont propofées &: annoncées au mon-
de ? Et ces chofes-làjmes Freres,font prin-

cipalement, pour ce qiii eft de celles de
faicl

5 ôc qui confiftent en hiftoires , l'in-

carnation du Seigneur lefus^ par laquelle

la nature diuine àc la nature humaine ont
efté vnies en vnemefme perfonne enluy,
afin qu'il fuft capable de faire & de foufFrir i

icy bas les choies qui eftoient neceffaires ^

pour noftre falut. Puis après fa crucifixion,^

par laquelle en offrant fon corps & fon

fangenfacrificeàDieu, il a fait lapropi-

tiation de nos ofFenfes.En fuite, farefurre-

dion d'entre les morts , dans laquelle il y a
vne haute &: authentique atteftation de la

plénitude de fafatisfadion. Et enfin
,
pour

le faire court, fon afcenfion auciel^oùil
eft entré comme fouuerain Sacrificateur

pour y intercéder éternellement pour
nous : & comme Monarque de l'Vniuersj

pour y prendre pofleflîonde fonRoyau-
r^'\Q

j ens'aifeant à ladextre de la Majefté
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es lieux très-hauts. Et quant à celles qui

confiftent en doctrines , c'eft première-

ment la iuftifîcation par la foy
,
par laqueL

le eftans reueftus de cette iuftice que no-

ftre Seigneur nous aacquife en obeïflant à

fbn Père iufqu'àlamortdelacroix, nous

pouuons comparoiftre comme iuftes& ir-

reprelienfibles deuant Dieu. Puis après,

l^eflabliflement du règne fpirituel de lefiis

Chrift dans les confcienccs des hommes
par la vertu de PEfprit de Dieu. En troifié-

me lieu, la vocation des Gentils,pour eftre

amenez à la participation des alliances de

Dieu , dont ils auoient cfté exclus dans

tous les aages precedens : 6c enfin, la fuj et-

tion à la croix 6c à la perfeçution , commr
vne condition necelïairement 6c infepara-

blementannexée à l'adoption par laquelle

nous fommcs faits enfans de Dieu , d>c éle-

uez en rcfperance de Theritage celçfte.

Mais il y a icy , mes Frères , d'autres confi-

derations à faire. Vous pouuez auoir re-

marqué dans la lecture du vieux Tefta-

ment
,
que les prédictions que les Prophè-

tes y ont mifes touchant les chofes ave-
nir, font en gros, 6c aucunement con-

fufes. A cette heure
,

que nous les

voyons exphquées daixs les euenemens
^
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nous les pouuons dëmefler , & les en-
tendre diftindement. Mais il n'en eftoit

pas ainfi autrefois , &c les Fidelles des

temps paflez ne les pouuoient confiderer

que confufément&: en quelque forte pef-

le-mefle , comme elles font couchées
dans les Liures des Prophètes. Car il en
eftà peu prés de cela comme de la diffé-

rente manière en laquelle on peut regar-

der cette grande ville de Paris. Vn hom-
nie qui eft au milieu, éleué en lieu émi-

nent, comme peut eftre vne haute Tour^
peut voir diftindement fes quartiers , ôc

les difcerner par leurs interualles &: par

leur fituation , de dire , voil^ de ce cofte-U
vn tel Pont , 6c à l'oppofite vn tel Temple :

voila à rOrient vn tel Palais, &: au Cou-
çhantyne telle rue. Mais vn autre homme
qui fera à trois lieues de li^Sc qui regardera

Jamefme Ville de defllis le haut dVn co-

ftau , verra toutes ces chofes-là meHées ôc

fans aucune diftindion. Parce donc que
les Prophètes &: les Fidelles d'autrefois

n'ont veu ces chofes-là que de fort loin,

& plufieurs fiecles auant qu'elles foient

arriuées , ils les ont & propofées de con-

nues fort imparfaitement , ôc a fallu necef-

fairement que c'ait efté le temps & les
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ciienemens qui les aycnt deueloppécs. Or
à comparer exadement les eucnemens
mefmes auec les prédictions, il fe trouue

qu'il y en a principalement de trois diffé-

rentes fortes. Car il y en a quelques-vnes

qui s'arreftent tellement au premier adue-

nement de Chrift, &: à Teilat de TEglife

de Dieu en la Terre
,
qu'elles ne paUent

pas plus auant. Comme ce qui eft dit des

louffrances de Clirift au 53. d'Efaïe. // eji

le meprifè^ le déboute d'entre les hommes y homme

flein de douleurs^fauchant que cefl de langueur.

jl aeftémenè a la tuerie comme vn Agneau y ^
comme vne brebis muette deuant celuy qui la tond.

Cela fans doute fe termine à ia première
venue en la terre. Comme ce qui eft dit

de la manière mefme de fa mort , au Pfeau-

me 12. //; ontpercé mes mains^ mesficds. Et ce

qui eft dit de TEglife dans les Pfcaumes , ôc

qui eft rapporté par noftre Apoftre au
chap. 8. de TEpiftre aux Romains , Not^s

fommes liurès à la mort pour l'amour de toy tous

les jours
, ^fommes ejlimez^ comme brebis delà

boucherie : regarde feulement à la condition

militante de TEglife , êc nullement au delà.

H y en a quelques autres qui ne regardent

que le fécond aduenement de noftre Sei-

gneur, 5<; la gloire que TEgljfç doitauoir



dalis les lieux celeftes. Comme quand la

venue de Clirifteft décrite magnifique ôc

glorieufe , ain fi qu'on latrouue quelques-
fois dans les Liures du vieux Teftamentj
car cela ne peut conuenir à rœconomie
de fa chair èc à fon aneantiflement. Et
comme quand Efaïe iious reprelente TE-

Flife fi lumineuie & fi rayonnante
,
que

éclat de Tor ôc de l'argent , & des pierres

precieufes n'égalent point la fplendeur.

Carafleurément elle eftlàdefcriteenfiDU

triomphe , èc non dans la poudre ^ ôc dans

lafiaeur , & dans le fang de Ces combats icy

bas. Mais enfin il y en a d'autres qui regar-

dent tous les deux adùemens de Chrift , &
ces deux diifFerents eftats & du monde &c

de l'Eglife dont la manifeftation du Re-"

dempteur doit eftre fuiuie. Comme pour
exemple, quand les Prophètes nous pro-

mettent nouueaux cieux ôc nouuelle terr

re,&vnrenouuellement de l'vniuers, ils

ont entendu deux chofes. L'vne^qu'àla
féconde apparition de noftre Seigneur , le

monde fera tellement changé
,
qu'il pren-

dra vne toute nouuelle forme. Car c'eftà

cela que l'Apoftre faint Pierre rapporte

cette predidion
,
quand au chapitre 3. de

fa féconde Epiftre Çaçhoiique, il dit : Or



attendons-nous félon la fromejfe d iceluy , non-

ueaux deux ^ nouuelle terre , efquch lufHce ha-

bite. L'autre
,
que la face du monde fera

tellement changée par la prédication de

TEuangile, qu'on ne le reconnoiftrapas.

Car c'eft auflî à cela qu'il faut rapporter

ces paroles de faint Paul auchap. 5. delà

féconde aux Corinthiens i Les chofes vieilles

font fafieei , votcy toutes chofesfont faites nouuel-

les. Et noftre Seigneur a parlé félon ce ftile

des Prophètes
,
quand il a donné ce nom

de régénération à Teftat prefent de TEghfe.

Car quand il dit à fes Apoftres, o^'enUre*

génération tls feront affîs furdouz^ trônesy ingeans

les douKe lignées d*Jfraêly il entend l'autorite

dont il les deuoit reueftir en leur Apofto*
lat, & que l'Eglife reconnoift &: doitre-

connoiftre pour fouueraine iufques à la

confommationdesfîecles. Cependant ce
mot de régénération fignifie proprement le

renouuellement de Tymuers , comme s'il

cftoit créé de nouueau^6c reformé de fond
en comble. l'eftime donc qu'il en eft de
mefmedecepaflage-icy , &que quand le

Prophète en prononçant ces paroles , on

na iamaiâ oui , ny entendu des oreilles
, ^ lœiï

71 a pointVeu de t)ieu fors que toy
,
qui telles

fhofes k ceux qui s attendent à lus ^ aportéles



yeux de fon efprit fur les cKofes à venir ,- il

n'a pas feulement voulu parler des dodri-

nesdeTEuangile, dontil eft fait mention
dans cette fentence de S. Paul , mais auffi

de celles qui nous font referuées en la vie

celefte. En cjfFet-, elles ne font pas moins
préparées pour ceux qui aiment Dieu
maintenant, que celles de TEuangile Te-

ftoientpour les Fidelles de delTous TAn-
cien Teftament, qui loi's -s'attendoient à

l'effet des promefles que Dieu en àuoit

données. Elles ne nous font pas mainte-

nant moins cachées ny moins inconnues

que Tcftoient aux Fidelles d'entre les

luifs celles dont l'Apoftre parle direde-

ment, & dont je vous ay tantoft fait vn
briefdénombrement. Elles n'ont pas efté

moins dignes d'eftre prédites par les Pro-

phètes
,
que celles que PEfprit a reuelées

aux Apoftres : Enfin, elles font la perfe-

. <5bion de ce dont les autres ne font finon les

commencemens. Car les connoiflances

que nous auons à cette heure par la prédi-

cation de J'Euangile, ne font finon les pré-

mices de ces admirables lumières dont nos

entendemens feront remplis là haut dans

le ciel : 6c la confolation& la fanctification

cjifelles produifent en nos âmes , ne font

non'



iion jplus fiiion les auarit-goufts , & ^lomme
vneefpece de m'onftrede la joye &c de la

félicité dont nousjouirons éternellement.

AuiTi n'y a-t-il perfonne qui oyant pro-
noncer ces paroles de faint Paul ^ ne fe for-

me incontinent dans l'entendement quek
que idée des choies celeftes. Mais voyons
maintenant la defcription que rApoftre
nous donne de ce dont il'parle. Ce font ^ dit-

il , les chofes quœiln'a point veués ^ qieoreille n'a.

fotnt ouïes , ^ qui ne font pointmontées en cœur

d'homme. Vous voyez , mes Frères
, que la

Nature nous a donné de deux fortes de
puiflances pour nous feruir à acquérir la

connoiflance de quoy que ce foit , dont les

vnesfonten nos corps, ôc les autres font
en nos âmes. Celles de nos corps font nos
fens extérieurs , dontilyen a trois, à fça-

uoir le toucher, le flairer, & le goufter,

qui peuuent bien à la vérité contribuer
quelque chofe à nous donner la connoif-

fance de diuers objets
,
parce qu'Us ont des

qualitez qui fe rapportent à ces fens-là:

mais neantmoins nous ne les eftimons pas
beaucoup

,
parce qu'ils font trop méfiez

dans la matière de nos corps, &: en quel-

que forte trop femblables à ce qui fe void
dans les beftes. Mais quant à nos yeux &
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à nos oreilles, nous les prifons beaucoup
plus , d^autant que les fens quî y refiderit

font beaucoup plus fpirituels , & qu'ils

nous donnent la connoiflance de plus de

eKofes, de qui font plus dignes de nous:

c'eft pourquoy on les appelle ordinaire-

ment les fens des difciplines. Par les yeux

nous conoiiTons toutes les chofes colorées

&c figurées ^ ôc vifibies
,
qui fe prefentent

à nous, & qui font à la portée dt noftre

veuë, Par nos oreilles nous apprenons cel-

les qui font fi éloignées de nous parles in-

teruallesdes lieux §c des temps
,
que nous

ne les pouuons fçauoir autrement que par

le récit qu'on nous en fait. Quand nous

n'auons point veuvne chofe, 6c que nous

n'àuons point ouï parler d'elle , fi nous en

voulons auoir quelque connoifiTance , il

fautauoir recours aux facultez de nos ef

prits , 6c nous en former en l'imagination

quelques images , fur lefquelles noftre en-

tendement raifonne, félon l'occafion qui

luy en eft prefentée, 6c jûfques où. là lu-

mière de noftre raifon &c la force peut

aller. Et parce quefouuentnos afFedions,

qui font en la partie inférieure de nos

âmes , contribuent beaucoup à hos pen-

{çQs 6c à nos imaginations
,
quand l'Efcri-
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ture veut dire que. nous auôiis penfé à

quelque chofe^ elle dit qu'elle nous eft

montée au cœur : car le cœur 6c l'entende-

ment paflent ordinairement en TEfcritu-

re pour vne mefme faculté.En noftre com-
mun langage nous nous feruons aflez fôu-

uent d'vne fraie différente , & difons que
quelque chofe nous eft tombée dans Tef-

prit. Et la raifon de cela eft
,
que nous re-

connoiffons qu'il y a vile caufe externe èc

fuperieure qui gouuerne toutes chofes, ôc

qui nous met louueiit dans l'entendement
despenfées qui n'y naiftroient jamais au-

trement. Parce donc que cela vient d'en«

haut en nos efprits, nous difons qu'il y tom-
be , & exprimons affez foûuent en cette

forte d'où font venues nos conceptions.

Quand donc nous n'auons point veu vne
chofe

,
que nous n'auons point ouï parler

d'elle
5
qu'elle ne nous eft ny montée ny

tombée dans l'entendement, nous l'igno-

rons tout à fait, tellement que par ces fa-

çons de parler , l'Apoftre ne veut rien dire;

finon que les chofes dont il parle , ont efté

abfolument ignorées. Or femble-t-il que
quant à Efaïe il parle comme il fait auec
quelque efpece d'admiration, a peii prés

comme il y a au Pfeaunie 31. Oquetesbîen^
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fontgrands que tUits rcfeme^ponrceux qui te crat"

yient^ ^ que tu as faits pour ceux, qui fe retirent

vers tcy / E t de fait, il y auoit fujet de s'émer-i

ueiller à Toccafion des chofes que Dieu
auoit faites en faueur de fon peuple d'If-

raël
,
quand il le tira d'Egypte , & qu'il def^

cendit i\x^ lamontagne. Car en l'entende-

ment de qui eft-ce qu'il pouuoit venir que
Dieu fift tant de miracles pour l'exécution

des ehôfes qu'il auoit fait efperer à cette

nation-là ? Il auoit bien dit à Abraham
quefapofteritéhabiteroit comme eftran-^

gère en païs non fien , & qu'elle feruiroit

aux gens du lieu 3 mais qu'il iugeroit la na-

tion à laquelle cette pofterité'feroit afler-

uie. Mais cela eftoit-il capable de mettre

dans l'entendement d'aucun homme l'idée

de toutes ces grandes playes que Dieu fit

tomber fur Pharao & fur l'Egypte
,
quand

il voulut tirer fon peuple de là ? Il auoit dit

au mefme Patriarche ,ïeftabliray mon allian-

ce entre moy& toy^^ entre ta fofteritè après toy

en leurs aages^ four e/lre vne alliance perpétuelle^,

Mais qui euft peu deuiner de là que Dieiti

euft deu eftablir en Ifraël vne religion telle

que celle dont Moyfe fut Médiateur
,
qu'il

feroit baftir vn aulîi admirable Pauillon

qutftoit celuy dontilluy donnakmodcl

I
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îelurla montagne, &c que pour publier fa.

Loy de fa propre bouche , il deicendroit

luy-mefme des deux en la terre , ôc vien-

droit pofer fes pieds glorieux ôc facrez fur

la cime de Sinaï ? Il luy auoit encore pro-

mis qu il donneroit à fon peuple d'Ifraël la

terre de Canaan en héritage, à quatre cens

ans de là? Mais qui euft peu conjedurer

qu'il Teuft deu faire par main forte &: par

bras eftendu comme il fit, non feulement

en fendant la mer pour faire pafler ce peu-

ple au trauers dans le defert , ôc en le nour-

riflant de la manne, &c enTabreuuant des

eaux forties des entrailles des rochers, 6c

en le coiiduifant de nui et par la colomne de

feu , 6c de jour par la nuée , a trauers ces

effroyables deferts 6c ces folitudes épou-

uantables , mais encore en faifant tomber
par miracle les villes munies de fes enne-

mis, en luy faifant gagner tant de mémora-
bles batailles contre de fi paiflantes na-

tions, 6c en defracinantleshabitansdece

païs-U pour luy en donner la iouïflance?

Le Prophète auoit donc raifon de dire ce^

la comme par forme d'admiration : mais

quant à noftre Apoftre, il propofe feule-

ment comme vn dogme, que la fapience

dePEuangile qu'il met en auantaefté tout

B lij
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a fait inconnue dans les temps paffbz : ce
qui pourroit fembler eftrange. Car d'vn

cofté il eft bien certain que toutes les mé-
morables liiftoircs fur lefquelles la Reli-

gion Clireftienne eft fondée, auoienteftç

prédites au Vieux Teftament , & que TEf^
prit de Dieu y auoitfemé quelques enfei-

gnemens touchant les dogmes qui la com-
pofent : ôc d'autre cofté les Apoftres font

^profeAjoii de confirmer par paflages des

anciennesEfcritures tout ce qu'ils mettent
en auant , ôc de ne rien enfeigner à quoy
Moyfe & les Prophètes ne rendent vn au-

thentique témoignage. Comment donc
eft-ce que faint Paul dit icy qu'elles ont

efté ignorées ? Certes , mes Frères
,
pour

ce qui eft des predidions la difficulté eft

bien aifée à reioudre. Toutes ces chofes

ont efté prédites^ mais elles n'ontpas efté

entenduës:5c mefmes ne Tont pas peu eftre

eu égard tant àl'obfcuritédes prophéties,

qu'à la foiblelTe de l'efprit humain. Et il

m'eft aifé de vous prouuer cela en parcou-

rant briefuement tous ces points elquels ie

vous ay dit que la ReUgion Chreftienne eft

principalement eftahlie. Il auoit efté die

par Efaïe , benfantnom efinè , le Fils nom a ejié

donne s le Me/fie auoit efté appelle le Fils ds
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Dieu au fécond Pfeaume , les autres Pro-

phètes rauoient nommé^^^erme de l'Eternel;

& neantmoins quand noftreSeigneur vient

à dire qu'il eft le Fils de lhomme^ ce qui mon-
ftre Ion humanité,ôc qu'il eft le Fils de Bieu^

ce qui marque cet Efprit faint &: augufte ôc

éternel qui eftoit en luy , ôc qu'ainfi l'hu-

manité , ôc la diuinité eftoient iointes en

luy en vne perfonne, les luifs ne le peuûent

fupporter , à cette occafion ils Taccufent

comme vn facrilege bc comme vn blafphe-

mateur , ils le condamnent comme tel , &;

luy font enfin fouffrir vne croix ignomi-

nieufe. Efaïe auoit prédit fa mort , &: la

manière mefme de fa mort auoit efté expri-

mée par Dauidau Pfeaume 22. dans les pa-

roles que ie vous aytantoft alléguées. Et
toutefois quand il en aduertit fes propres

difciples trois iours auant fa crucifixion , ils

ne le veulent pas croire, &: s'enofFenfent

contre luy de telle façon, qu'en l'en vou-

lant difliiader ilsluyfourniffentroccafion

de les anathematifer , s'il faut que ie m'en

exprime ainfi, parce qu'ils luy eftoient en

fcandale. H auoit efté prçdit qu'il feroit en-

leué de la force de l an<ioiff^e ^de la condamnation

ce qui promettoit fa refurrection d'entre

les morts : Dauidlauoit pareillement pror-

B iiij
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mile au Pfcaume i6. &: Tliiftoire de lonas

mefme en fembloit contenir Tn emblème
aflez éuident. Cependant

,
quand après

eftre refliifcité il alloit auec quelques-
vns de fes Dilciples en Emaûs , &: qu'il

leur enfeignoit par hs Efcritures que
le Chriffc deuoit relTufciter

, ils n'y com-

f)rennent rien du tout iufques a ce que
uy-melme leur ouure l'entendement pour
les entendre. Dauid auoit prédit fon Af-

cenfion au Ciel quand il auoit dit au
Pfeaume 6 8 . //^monté enhaut^ ilamené capti-

uegrande multitude de captifs : car vous fçauez

que S.Paul applique ce paflageà TAfcen-
lîon de nojftre Sauueur , au chap. 4. de TE-
piftre aux Ephefiens. Mais les luifs ont dé-

tourné cet oracle à d'autres chofes qu'au

Meflie , 6c quant aux Difciples de noftre

Seigneur , ils efperoient, nonobstant ces

predidions
,

qu'il demeureroit auec eux
en la terre quand il auroit eftabli le Royau-
me qu'il promettoit. Témoin en foit la de-

mande que luy faifoient les enfans de Ze-
bedée, d'y eftre aflîs Tvn à fa droite, 6c l'au-

tre à fa gauche. Pour ce qui eft des dogmes,
il n'en va pas autrement. Il auoit efté dit

d'Abraham, y^braham a creu à Dieu ^ ^cela

luy a efté alloué à \uftice : ce qui eftoit vn be}
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enfeignement de la j uftification par la foy :

(Se dans le Prophète Habacuc il y a quelque

chofe femblable. Cependant, mes Frères,

quels combats
,

quelles batailles a-t-il

fallu que l'Apoftre S. Paul ait données

pour arracher de Pefprit des luifs cette

perfuafion, qu'il faut eftre juftifîé par les

oeuures , à caufe de cette formule de la

Loy , Fai ces chofes é* ^» viuras , & pour y
planter la créance de la juftification par la

foy & par la remiflîon des ofFenfes ? Quant
au règne de lefus Chrift

,
qui euft bien con-

sidéré les Oracles des Prophètes , il euft

efté aifé d'en recueillir que les promefles

qui le concernoient , 6c qui contenoient

desauantages terriens, deuoient eftre in*

terpretées allegoriquement,ôc qu'il deuoiç

confifter en paix, & en joye , èc en fandifi-

cation de la confcience par le faint Efprit.

Mais cela n'a pas empefché que les luifs , de

les Difciples mefmes de noftre Seigneur,

nefefoient fîg;urez en cela des grandeurs

& des richefles mondaines. Enfin
,
pour

ce qui touche la vocation des Gentils, il

femble qu'il n'y ait rienny de plus expref-

fément prédit , ny plus fouuent inculqué

dans les Liures du vieux Teftament, &c S.

Paullaprouue parle Pfeaume 117. Et ton-
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tesfoisleraefme S. PaulTappelIe vnfecret
gui a efté ignoré dans les temps paflez , &:

quoy que S. Pierre fuft déjà Apoftre , 6c

qu'il euft receu rEfprit le jour de la Pente-
cofte, & qu'il euft commencé à prefcher

TEuangile entre les luifs, fi eft-ce que p^ur
luy ofter les Icrupules qu'il auoit en cela, 6c

luy donner la liardiefTe d'annoncer aux
Nations la doctrine du falut, il luy fallut

des reuelations extraordinaires, & des vi-

iîons celeftes.Ie viens donc maintenant à la

confirmatiô des hiftoires & des dogmes de
FEuangile par les paflages du Vieux Tefta-

ment. Et il eft bien vray certes que les Apo-
ftres n'ont rien enfeigné dont les Prophè-
tes ne leur ayent fourny quelque preuue
authentique ppur le confirmer. Mais pour
le regard des hiftoires , ils n^ont allégué ces

preuuesfinon après qu'elles ont efté con-

firmées par les euenemens. Qr cela ne
doit pas , ce femble

,
paroiftre bien mer-

ueilleux , fi des predidions fi3nt intelligi-

bles après qu'elles font accomplies. Enco-
re a-t-il efté neceftaire que la grâce de l'Ef-

prit de Dieu farumt là-defliis
,
par l'adrefle

ôcparla lumière de laquelle ils comparai
fent les chofes mefmes auec les Prophéties

qui les predifoient, 6c fans cela Pefprit de
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Phomme eft fi peu clair-voyant, qu'il n'euft

peu fe bien afleurer de la vérité 5 ce que
robftination des luifs monftre clairement,

puis qu'en cette grande clarté des euene-

niens , ils ne voyent encore goûte en Tin^

telligence depes Oracles. Et fi la grâce de

TEiprit de Dieu a efté necefifaire ,aux Apo-
ftres pour leur faire entendre les Prophé-

ties en voyant leur accomplifiement , corn-

bieplus Taura-t-elle efté pour rintelligéce

des dogmes ? Saint Paul a tro-uuç la juftifi-.

cation par la foy dans les anciennes Efi:ri-.

tures , il y a reconnu la nature du règne de

lefias-Chrift, il y a remarqué la vocation

des Gentils eicrite en caraderes lifibles,

& la condition de la croix annexée à l'efpe-

rance de Tadoption ^ mais c'a efté par la re-

uelation de Dieu , & par la clarté de fon

Efprit , fans quoy il n'euft peu ny fe guérir
'

foy-mefme , ny déliurer les autres des pré-

jugez donc leurs eiprits eftoient préoccu-

pez, qu'il falloit eftre juftifié par les œu-
uresdelaLoy, que le règne duMeflîede-
uoit eftre temporel, que '4a feule Nation
des luifs l'auroit pour Roy ,

qu'elle domi^

neroit fur les autres Nations , &: que ce

nouuel eftablificment feroit accompagn^
d'yne grande profperiçé terrienne. Il eu a
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doncefté de celacomme des énigmes que I

Ton propofe pour exercer les beaux eC
pries. Quand ils ont vne fois efté bien in-

terprétez , on void bien clairement ce

qu'on y a voulu reprefenter , de on n'en

doute nullement. Auant cela , ce font de
pures ténèbres. Et vous auez de cela des

preuues en l'explication que TApoftre S.

Paul nous a dônée des types d'Ifaac 6c d'il-

niaël, &d'Efau &de lacob. Auant qu'il

dift que ceshiftoires^outre leur fens literal,

en contiennent vn allégorique touchant la

d.octrine de la juftification par les œuures
& par lafqy , 6c touchant celle de l'eledion

& de la réprobation éternelle, qui eft^ce

d'entre les humains qui fe fuftjamaisaduifé

de rechercher la-dedans vn lens fi myfte-

rieux? Et neantmoins après qu'il nous en
|

a donné Pexpofition que nous en trouuons

au chap. 4. de l'Epiftre aux Galates, & au
chap. 9. de TEpiftre aux Romains, les ad-

mirablement beaux rapports qui fe ren-

contrent entre l'hiftoire ,6c fon interpréta-

tion , nous contraignent d'auoûer que cela

a efté ainfi difpofé par lafagefle de Dieu, de

qu'il fautneceflTairement que ces dodrines

ioient celeftes. Et toute l'Epiftre auxHe-
brieux eft rempUe de chofes femblables,
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Frères, n'ert pas nial-aiiee à rendre. L'Apo-
ftre nous enleigne en l'Epiftre aux Galates,

qu'auant 1 aduenement deChrift, lEglife

eftoit en fon enfance. Or les enfans ne ibnc

pas encore capables des connoiflances fu-

blimes 6c releuées , & il leur faut mefnager
Imftruclion félon leur portée , ôcà propor-

tion de leur capacité. C'eft pourquoy
Dieu s'eft accommodé à la foiblefle de
iaagede fon Eglife, quand iyuy areuelé

là doctrine fi obfcurément. Déplus, no-
,

ftre Seigneur eft appelle le Soleil de luflice^

& lOrient dEnhaut, Il eftoit donc de fon

honneur 6c de fa gloire que la reuelariom

de tous ces merucilleux myfteres luy fuft

referuée, afin que la lumière qu*il deuoic

épandre au monde fuft auflî éclatante par

defliis celle qiie les Prophètes y auoientfe-

fnée
,
que 1 e Soleil l'eft par deiFus les Eftoi-

les , & quela perfonne de Chrift lemportc
fur celles des Prophètes en fplendeur &: en
dignité. Toutes ces chofes eftoient don-

ques dans les Liures de l'ancienne Allian-

ce , comme les créatures corporelles font

dans les ténèbres de la nuit. Elles font effe-

cbiuement , mais on ne les void pas
,
jut

ques à ce que \t Soleil fe leue defiiis qui
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les illumine & qui les rend actuellement

vifibles. Enfin ^ l'obfcurité des Prédi-

rions a contribué à leur accomplifle«

ment , àc elles n'euflent pas eftë exécutées

fi elles euflent efté bien entendues. Car fi

on euft bien fceu, pour exemple, que le

Chrift deuoit fouffrir vne ignominieufe

croix , on fe fuft donné garde de commet-
tre en faperfonne vn crime fi exécrable 6c

fi odieux: 'félon ce que TApoftre dit dans

les paroles ^i précèdent immédiatement
noftre texte, que fi les princes de ce fiecle

euflent connu la fapience qu'il met en

avmnt^ ils neuffèni iamais crucifie le Seigneur de

gloire Refte que nous difions vn mot des

chofes à venir, & que nous y accommo-
dions auflî cette deicription de l'Apoftre.

Frères bien-aimez en noftre Seigneur, el-

les nous font maintenant auffi peu connues

que les docbrines de TEuangile 1 ont efté

aux fidelles du tempsjpafle. Henoc ôc Elie

font montez là haut aux Cieux , & y ont

fans doute veu les merueilles que nous y
verrons quelque iour : mais ils n en font pas

reuenus pour nous apprendre ce que c efi:.

S. Paul a efté rauy iufques au troifiefme

ciel,& il en eft redefcendu pour prefcher le

faint Euangile en la terre j mais bien Ipià
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denous auoirdefployé deuant les yeux Î€s

gloires du Paradis
,
qu'il nous dit expreflc-

ment que ce qu'il y a veu èc ouï ce font

cîiofes inénarrables. Puis donc que nou$

ne les auons point veuës nous-mefmes , bc

que nous n'en auons point ouï parlerai! faut

que toute la connoiflance que nous en

pouuons auoir,dépende de la reuelation de

la Parole de Dieu^ou bien des âuant-gouffcs

& des preflentimens que nous en auons en
nous-mefmes. Or eft-il bien vray certes

que Dieu par la grâce de fon Eiprit porte

quelquesfois nos âmes à de fi hautes eleua-

rions
,
que nous anticipons quelque chofe

de la gloire de là haut j ce qui nous doit t€-

nirlieiM'vne confolation incroyabft.A^ais

neantmoins il faut advouër que cela ne
nous en met dans 1 efprit finon des idées

fort imparfaites& fort confufes . Car c eft

comme quand Moyfe monta fur la monta-
gne de Nebo. Il vid de là la terre de Ca-
naan 5 mais il ne la vid quedeloin&con-
fufement : l'efloignement de la chofe ne
permettant pas , veu mefmes qu'il eftoit

défia fort vieux
,
qu il en vift diftincflement

les campagnes &: les coftaux&: les villes &:
les riuieres. Pour ce qui eft de la reuela-

tion que nous en auons en la Parole de
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Dieu ^ nous y en auons bien des defcri-î

prions générales. Elle nous promet la vie

éternelle dans le Ciel, de vne vie accom-
pagnée dVne merueilleufe gloire. Elle

nous ditqu^aulieudeces quaiitez terrien-

nes ôc corruptibles que nous voyons main-

tenant dans nos corps , nous ferons reue-

ftusd'incorruption &: d'immortalité. Mais

quand il faut venir à particularifer cela plus

exadement , elle ne fefertque de façons

de parler figurées èc fymboliques. Car
quand elle nous promet que nous ferons là

hautaMs à table auec ylbraham , Ifaac d^ lacoh^

elle ne nous veut pas mettre dans lefprit

cette penfée qu'il fe fera là des feftins com-
me il #en fait en la terre. Et quahd noftre

Seigneur , au commencement de TApoca-
lypfe promet à celuy qui vaincra

,
qu il luy

donnera à manger de l*arbre de vie qui efi au mi-

lieu du Paradis de [on Dieu ^ & qu'il luy fera

manger de la manne cachée ^ oc qu'il luy donnera

vn caillou blanc ou ily aura vn nouueau nom ef-

crit lequel nulne connoijiJinon celuy qui le re(^oit\

& qu'/7 le fera eftre vne colomne dans le temple de

fon Dieu: ôc qu il luy mettra dans la main vne

verge de fer fourdominer fur les nations , & qu'il

le ï^n'xajfeoirauec luy en fontrbne ; &: quand au

mcfme liure il eft encore dit que nous fom ^

mes
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hies faits Rois ^ Sacrifiatâurs k Chrijl ^ i
JDieu', ce font toutes façons de parler qui
font tirées ou des chofes de la terre , ou au
moins de celles dont nous auons'quelque
connoiflance

,
pour nous en reprefenter

d'autres que nous ne connoiffbns point»

Et comme ces façons de parler ne doiuenc
pas eftre prifes au pied de la lettre

,
parce

qu'à les adjufter aux chofes mefmes, elles

ne fe verifieroient pas ^ auffi ne nous met-
tent-elles dans l'entendement aucune ima-
fediftincte de celles dont nous attendons
exécution au fîecle à venir. Et les caufes

de c^tt^ œconomie font encore manife-
lies. Comme TEglife ludaïque eftoit enco«
re en fon enfance , à la comparer auec
nous , nous fommes encore maintenant en
iioftre enfance,ànous comparer auec nous
mefmes tels que nous ferons dans le ciel.

Car TApoftre S. Paul dit bien que nous
fommes des hommes faits , & qu'il propofe
la fapience de Dieu entre les parfaits , en
faifant comparaifon de Teftat des fidelles

de maintenant auec ceux qui ont vefcu
fousiadifpenfation légale. Mais quand il

parle de loy-mefme à Tégard de ce qu'il

doit eftre quelque iour, tout grand Apo-
ftre qu'il eftoit il dit j iluandtejhis enfant y h

Q
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fdïloiâ comme enfant , iepnfois comme enfant^

tant les lumières ôc les connoiflances d'icy

bas font petites ôc obfcuresen comparai-

fon des celeftes. De plus , comme entre les

temps des Prophètes , 6c le fécond aduene-

ment de noftre Seigneur, il yadeuauoir

vne tres-notable différence, eu égard à la

clarté de la reuelation , il y en a deu auoir

pareillemeiit entre le premier ôc le fécond,

à proportion de ce que celuy-cy doit eftre

accompagné d'vne infiniment plus gran-

de magnificence. Car en fon premier ad-

uenement noftre Seigneur a bien efté

vn Soleil: mais ç'aefté vn Soleil enuiron-

né de nuées & de brouillards, qui venoient

des infirmitez naturelles de fa chair , & de

la condition à laquelle il s'eftoit luy-mefme

volontairement réduit entre les horhmes.

Mais au fécond , ce doit eftre comme vn

Soleil qui reluit en plein n^idyt^n toute fa

force. Enfin ,il y a des chofes dont on ne

peut auoir de connoiffance diftinde que

parle fentiment qu'on en a, & par l'expé-

rience qu'on en fait. Si vous euffiez dit au-

trefois aux Ifrachtes , dans les termes ef-

quels TEuangile le nous apprend, que ceux

qui receuroientle Meflîeà l'heure qu'il fe-

roitvenu,feroient fujets à mille perfecu-
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tions ^ mais que neantmoins au milieu d^
ces foufFrances , leurs confciences iouï-

roient dVne coniblation tranquille & pro-

fonde , & dVne paix qui furmonte tout en-

tendement, Se d'vne ioye inénarrable &:

glorieufej&qu^ilsauroient vne fi grande
confiance en la bonne volonté de Dieu,
qu'ils braueroient les cieux ôc la terre , 6c

toutes les chofes qui y fi^nt , comme eftans

viuement perfiiadez qu*iln'y auroit point

de créatures capables de les feparer delà
fainte 6c inuiolable diledion qu'il leur a
portée en lefiis Clirifl:, afleurez-vous qu'ils

ne l'eufient iamais peu comprendre. En
cette foibleffedeleur enfance ils eftoienc

trop fenfibles aux afflictions , ils auoient

receu trop peu de cet Efprit d'adoption

que l'Euangile communique , d>c celuy de
fcruitude y eftoit meflé tropauant

,
pour

conceuoir des chofes û efloignées'deleur

portée. De mefmes , fi on nous reueloit

maintenant tout à nudles merueillesdelà

haut , 6c les richefles de la gloire de noftre

efperance , cet eftat de la nature auquel

nousfommes mamtenant^ cette infirmité

de noftre chair, cette petite mefure de l'ef-

prit que nous auons receuë comme des

prémices de la plénitude
>
quand Bieufcnt

C ij
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font en tous , ne pourroien t pas compatir auee

des reuelations fi éclatantes ôc fi releuées.

Nos efprits demeureroient engloutis , & tou-

tes les puifïànces de nos âmes en feroient ac-

cablées &: éblouies. Mais comme à cette

heure nous Tentons par expérience, & gou-

ftonsauec vn incroyable contentement, ce

que les Fidelles d'autresfois n'euflent mef-

mes peu conceuoir , & en fommes rauis en

admiration, nous comprendrons alors ce que

nous ne comprenons pas maintenant ,& en

jouirons éternellement auec vnejoye inénar-

rable. Voyons maintenant qui font ceux

à qui cts chofes-U font préparées. Noftre

Apoltre dit que ce font ceux qui aiment 'DieU:

& le Prophète Efaïe,que ce font ceux qui s at-

tendent a luy 5 en quoy il n'y a point à la véri-

té de contrariété , mais il y a quelque notable

diuerfitc
,
qui mérite qu'on la confidere &

qu'on la concilie. La pofleflîon eiFediue de

toutes les chofes dont nous venons de parler,

dépend des promeflTes qui en ont efté don-

nées. Et dans cespromefles il fautconfide-

rerdeux chofo^ aflauoir la bonne volonté

dont elles font premièrement procedées, &
puis après la fidélité & la puiflance qui font

neceflaires pour leur exécution. La premiè-

re eft vn objet d'a^nour Se de diledion enuers
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Dieu^ car nous nepouuonsbien conceuoîr

qu'il ait eu tant de bonne volonté pour nous,

que nous ne Tentions nos âmes s'allumer

dVne charité réciproque. Le refte eft le fon-

dement de l'efperance auec laquelle nous

attendons TaccomplilTement de ce qu'il nous

a promis. Car outre la bonne volonté quia

premièrement it^luic à promettre , il faut

eftre confiant en ks promefles , & puiilant

pour les exécuter. Or comme ces deux cho-

fès-là font méfiées dans la promefle , auffi ces

deux chofes-icy, l'efperance, ôcl'amour,{è

trouuent-elles méfiées dans les mouuemens
qu'elle produit. Et les exemples de cela font

indubitables. En fuitte des promefTes faites

à Abraham , les Fidelles des fîecles fuiuans fè

fontattendus à Dieu, & ont efperé qu'il ne

manqueroit pas d'accomplir ce qu'il auoit

fait efperer. C'eft pourquoy lofeph com-
manda qu'on portaftfes os en Canaan pour

les y enterrer: ne doutant pas que Dieu ne

la donnafl enfin au peuple d'Ifraël en hérita^

ge. Moyfe aufîî s'attendoit à cela quand il

quitta la Cour d'Egypte , Se tous les grands

auantages qu'il y pofledoit, pour aller trou*

uer fes frères , éc pour leur ramenteuoir les

promefTes de l'Eternel. Mais ne doutez pas

qu'en l'vnSi en l'autre cette foy & cette el-

C iij
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perance ne fujft trempée dans vn grand fen-

timent dedilcdion entiers Dieu, qui auoit

eftë fî bon que de donner de telles promefTes

àfon peuple. Lesdodrines&leshiftoires de

l'Euangile n*ont efté enfin manifeftées finon

en fuitte des promefTes faites par Moyfe, Le
Seigneur vom fufcitera vn Prophète tel que

moy d'entre vosfrères , &: quitont efté de temps

en temps éclaircies, renouuelées &: ampli-

fiées par d'autres reuelations. Et ç'ontefté

ces promefTes- là qui ont produit dans l'efprit

des Fidelles de i*Eglife d'alors ^ cette attente

ôc cette efperance dont elle s'eft foulagée

& confolée en tant d'afflictions qui l'ont

exercée, & en tant de fafcheufes reuolutions

par lefquelles elle a pafTé.De quoy vous auez

de beaux exemples en Zacharie , 6c dans la

Vierge bien heureufe , & dans Anne la Pro^

phetefTe , de tous lefquels il faut dire ce qui

eft dit en particulier de Simeon, o^nl atten-

doit la confolation d'ifraëL Mais auec quelle

amour cette attente a efté conjointe, c*eft

vne chofè dont les Cantiques de ceux dont

je viens de parler, portent vn bien authenti-

que témoignage, car les marques y enpa,-

roifTentdetouslescoftez. La jouïffance efl

fcdiue de la félicité quinouseftmifeenre-

fcrue dans les cieux, dépend auflî des pro-
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meffes que noftre Seigneur nous en a don-

nées, &: qui ont efté renouuellées& confir-

mées par les Apoftres qu*il a enuoyez. Car
ces paroles de Chrift : ^i croit en moy ne ver^

ra jamais la mort, il e/l fajiè de la mort a la

vie , ^ ilaura la vie éternelle , ^ je le rejfufci-

terayau dernier jour, qui font fi fouuent ré-

pétées 6c inculquées en l'hifloire de l'Euan-

gile , font commentées & amplifiées de page

en page dans les autres efcrits du Nouueau
Teftament. Et c'eft là deflusqu'efl fondée

cette efperance que nous auons deparuenir

à la félicité du Ciel, de laquelle nous nous

confolons en tant de tribulations , dont nous

nous fouftenons en tant de dangers,que nous

oppofons comme vn bouclier impénétrable

à tant d'aflauts qui nous font liurez par les

ennemis de noftre falut,& que nous retenons

comme vne ancre feure ôc ferme de T^mc,

qui pénètre jufquesau dedans du voile , èc

qui nous afl^eure contre les orages & les tem-

peftes de la mer du monde , dont les Fidelles

font continuellement battus. Mais cette ef-

perance -la, mes Frères, eft^ fi nousfom-

mes véritablement Chreftiens , toute

fondue dans vne ardente amour enners

Dieu , à caufe de fon incomprehenfible

çhvTOté çnuers nous , 2c de fon don in-

C iiij
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enartable. Cependant , il y a encore icy

d'autres obferuations à faire. Premièrement,
les anciens Intçrpretes qu'on nomme les

Septante
,
qui ont tourné la Bible de la lan^

gue Hébraïque en la langue Grecque , ont

creuquedansle mot de l'original que nous
traduifons , Ceux qui s'attendent àluy^ il y ^

quelque particulière emphafe pour repre-

fènter vne attente ferme ôc confiante , 6c ac-

compagnéede patience: c'eft pourquoy ils

fe font en leur Verfion fèruis dVn terme qui

enclofl la patience conjointement auec l'at-

tente dont le Prophète a parlé. Et cela vient

extrêmement à propos , foit que vous ayez

égard à l'éioignement du temps auquel cha.

cune de ces promefTes a deu eftre exécutée,

foit que vous ayez égard aux difficultez qui

fe font prefentées , & qui fe prefèntent enco-

re à leur exécution. Au temps premièrement.

Car Tattente différée fait languir Tefprit , &
le lafïè, tellement qu'il faut beaucoup de
confiance pour ne s'ennuyer pas quand il faut

attendre long-temps ce que Ton defîre ar-

demment. Et cependant , depuis la promefi

fe faite à Abraham
,
jufquesà l'exécution de

la chofe mefme , &; à la pubhcation de la

Loy , l'Apoftre nous enfeigne qu'il s'eft é-

coulé plus de quatre cens ans. Depuis la pro«
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mefle faite parMoyfe, que Dieu fufciteroit

vn Prophète comme luy d'entre ks frères^

jufques à la manifeftation du Meffie, il a cou-

lé beaucoup plus de Siècles qu'il nauoitfaic

depuis Abraham jufques à Moyfe. Et à cette

heure , depuis la manifeftation du Meflîe,

jufques à maintenant, il s'eft déjà pafle plus

de feize cens cinquante ans, & fi ne voyons

nous point encore bien proches ny bien cer-

taines les apparences de fon fécond aduene*

ment. C*eft ce qui donne aux profanes Toc-

cafîon de k mocquer de nos efperances,

comme S.Pierre Ta remarqué. Ou ^/^difent-

ils, lapromejfe defon aduenementl Car depuis

que les Pères font endormis , toutes chofes perfe»

uerent ainjidés le commencement de la création,

C'eft ce qui relafche vn peu le courage aux
Fidelles,fiDieuneles fortifîoit par la vertu

defon bon Efprit. C'eft ce qui oblige TA-
poftre à leur donner ce bel enfeignementau

chapitre dixième de l'Epiftre aux Hébreux;
Vorié auez^befoin depatience 5 afin qu ayantfait

la volonté de Dieu vous en rapportiez^ la pro^

mefe. Car encore tantfoitpeu de temps ^ celuy

qui doit venir viendra ^ ^ ne tardera point.

C'eft ce qui fait qu'en defcriuant la foy au

commencement du chapitre fuiuant 5 il em-
ployé ce terme àQ fubfijîence des chofes quon
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ry^^r^^ qui fignifievne attente ferme, & l'n-

iiariable, 6c qui ne fe laiffe pas ébranler.

C'eft enfin ce qui a induit la bonté de Chrift,

ëc la fàgeflTe de fes Apoftres , à n'ofter pas

tout à fait de I*e(prit des fidelles de leur

temps , bopinion qu'ils auoient conceuë que

lefécond aduenement de noftre Seigneur ne

feroit pas difFeré fi loin que Texperience

nous monftre qu'il eft;, afin qu'en cette naif.

lance de TEglife, ôc dans cette enfance de

leur foy, cela ne leur apportait point de dé-

couragement. Eu égard aux difficultez auffi.

Carpour ce quieft des chofes qui ont efté

exécutées en faueur du peuple d*Ifiraël autre^

fois
,
pour les faire il fallqit ruiner la tyrannie

de Pharao , & triompher magnifiquement

de toute la puiflànce de TEgypte. Il falloir

fendre la mer rouge, 6c la faire tenir debout

de cofté 6c d'autre comme des remparts, afin

d^y faire paiTer le peuple à pied fec. Il falloic

nourrir ce grand peuple- là dans vn defert de-

ftitué de toutes les chofes neceflaires à la vie

del*homme^ de labreuuer en des fâblonnie-

res arides, §c en des folitudes tout à feit dé-

pourueuës d'eau. Il falloir le conduire de,

jour 6c de nuit en ces landes , où il n*y auoic

point de chemin battu. Enfin, il falloit pren-

dre des villes dont les murailles eftoient hau-
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tes comme les nues , 6c défendues par de

puiflàntes6c belliqueufes nations. Et cela a

mis, non pas feulement tant de doutes, mais

tant de frayeurs dans Tefprit des Ifraclites

,

qu'ils s*en font laiffez alleràrimpatience, 6c

qu'ils en ont murmuré , 6c qu'ils ont aflez

fouuent en quelque forte defefperé du fuccés

de leur entreprifè , 6c mérité par leurs mur-

mures l'irritation de l'Eternel. Que fi vous

venezàconfiderer les difficultez qui fe pre-

fentoient à l'exécution des promefles par lef-

quellesDieu auoit fait efperer cétEuangile

que nous vous prefchons maintenant , les

fidelles des temps pafTez n'y en trouuoient de

gueres moindres. Car ils attendoient la deli-

urance du peuple d'Ifraël , de fe l'eftoient

promife beaucoup différente de celle qu'ils

ont effectiuement expérimentée , 6c qu'ils

feroient tirez des mains des peuples qui

auoient afleruy leur nation. Oraprès la puit

fance des Aflyriens, fous laquelle ils auoient

cfté mis , 6c la fureur d'Antiochus
,
qui auoit

prefque exterminé cette pauure nation , voir

fur leur cou le joug de l'Empire des Ro-
mains, quifembloientauoir mis tout l'Vni-

uers fous leurs pieds , n'eftoit-ce pas affez

pour douter de l'exécution de ces promefles?

Mais il y a encore quelque chofe de plus que
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cela.CarlesProphetesn'auoient'pointautre-

ment parlé du changement que le Meffie

deuoic apporter au monde , fînon comme
dVn bouleuerfement de toutes chofes

,
pour

les remuer de fond en comble , & pour les

remettre en Teftat deleur première création.

Car c*eft à la manifeftation du Meflîe que
TApoftre , au chapitre douzième de T Epiftre

aux Hébreux , applique ces paroles du Pro-

phète, Encore vne fois fémouueray non feule-

ment la terre ^ mais auffîle cieU de qu'il faut

rapporter ces autres paroles d'Efàïe ^ où il dit

que quand il fortira vn rejetton du tronc

dlfâï, le loup, 6c le léopard, ôclelyon ^ oc

les autres beftes fàuuages les plus féroces

,

gifleront auec les jeunes vaches, ôc les che-

vreaux , & les animaux les plus doux ôc les

plus appriuoifèz , {ans qu'elles leur facent au-

cun mal 5 cequimettoitdans Tefprit des If-

raëlites ridée d'vne chofe comme impoflîble^

& pour laquelle il falloir que Dieudéployaft
vne extraordinaire vertu. Mais la foy des

fîdelles,mef]ée dVne ardente diledion^a fur-

moté tout cela,6c à Pimitation d*Abraham ils

ont creu outre efperanceforis efperance. Enfin,

fî nous tournons les yeux fur l'exécution des

promeflès du fiecle à venir, grand Dieu im-

mortel
, quelles difficultez n'y a-t-il point a

.-i
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fufmonrcr , & quels ennemis à vaincre ? Il

faut vaincre le monde, dont la puiiîanceeft

aflèz connue & eftablie de longue main dans

nos cœurs. Il fautfurmonter le péché, qui

eft fi fort attaché à nos entrailles , 6c qui a fi

puiflammentfaifi lesfacultez de nose/prits*

Il faut ruiner l'empire du Malin , & repoufl[er

fes aflauts , & nous deuelopper de fcs embuf-

ches, dont les vnsfontfi redoutables, 6c les

autres fi mal-aifées à éuiter. Il faut rompre les

barrières de la Mort, pour nous tirer de nos

tombeaux parla refurreâ:ion ^ ce qui a tou-

jours paru à l'entendement humain la chofè

la plus incroyable. Enfin , il faut donner vne
nouuelle forme à tout l'Vniuers , de forte

qu*il n'y demeurera pas vne trace de fon an-

cien eftatj il faut le deliurerdela vanité, 6c

de la feruitude de corruption à laquelle il efl

aflîiijetty, 6c lereueftir d'incorruption , afin

qu'il foit fait participant de la liberté de la

gloire des enfans de Dieu , ce qui pafiTe main-

tenant la comprehenfion humaine. Or pour

cela, mes Frères, on a beioin dVne foy qui

nefelaiffepas ébranler, 6c qui triomphe de
tous obftacles. Et c'eft par la grâce de Dieu
ce que fait la noftre. Car c'eft la victoire par

laquelle nous furmontons le monde : cefi:

die qui purifie nos cœurs 6c qui détruit le
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comme vn bouclier impénétrable , à tous les

dards enflammez du malin : c*efl: elle enfin

quieft en nous vn germe d'immortalité, &c

qui nous fera enfin iortir glorieufement d'en-

tre les mains de la mortinefine. L'autre ob-

feruationà faire fur ces paroles eft, que ces

mots , Ceux qui aiment Dieu ^ ^ ceux qui

s attendent à luy ^ ne font pas icy employez

feulement pour exprimer la condition dont

doiuent eftre reueftus ceux qui attendent

l'exécution de ces promefTes , lans quoy il eft

indubitable qu'ils n'en viendroient jamais en

pofleffion : mais auflî pour nous apprendre

que cette attente ferme ôcinuariable, êc cet

amour ardent que nous auons pour ce grand

Dieu, font des motifs puifîàns &:efficacieux

à nierueilles
,
pour le porter à efFeduer ce

qu'il a promis. Car quant à cette ferme at-

tente , Dieu prend vn fouuerain contente-

ment à ce que nous ayons vne haute opinion

defapuiflànceôcde fa fidélité, & pour nous

témoigner qu'il en eft ainfi , il fait mefmes

quelques fois des chofes extraordinaires 6c

comme miraculeufes, fans nous en auoir don-

né de promefles exprefles auparauant. C'ell

pourquoy noftre Seigneur exhortant ks Dif-

ciples à auoir lafoy de Dieu , adjoufte que s'ils
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Font ils arracheront les montagnes dedeflîis

leurs racines,ôc les tranfplanteront en la nien

comme s'il vouloit dire qu'il n*y a rien de fî

difficile que Dieu ne face en faueur de ceux

qui ont vne grande confiance en fa conftâce

immuable 6c en fon infinie vertu. Et pour ce

qui efl: de l'amour
,
que nefaifons-nous point

pour ceux de qui nous nous voyons aimez

ardemment , Se à quoy ne nous portons-nous

point pour leur témoigner que nous les ai-

mons réciproquement , Se que nous auons

du reflentiment de TafFedion qu ils nous

portent? Dieudoncques qui nous a preue-

nus en (qs inénarrables compaffions, Se qui

nous a tant aimez du temps que nous eftions

fes ennemis ^ comment ne nous aimeroit-il

point en voyant dans nos coeurs la diledioii

dont nous l'embraflons, Se comment ne nous

donneroit-il point ce qu'il nous a promis pour

nous faire paroiftre la fienne ? Et de tout

cela , chers Frères , nous auons de fort beaux

Se fort vtiles enfeignemens à recueillir. Car
premièrement , il eft bien vray que les chofes

que Dieu a faites en faueur du peuple d'It

raël autrefois
,
quand il la tiré d'Egypte, &

qu'il l'a introduit en Canaan , nenousregar.

dent pas diredement. Ce font chofes paf-

fces il y a long-temps , Se dont on ne reuerra
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Jamais d'exemple. Mais neantmoins c'eft

toujours la mel'me bonté de Dieu , toujours

la mefine fidélité, toujours la mefme puiC

fance fur laquelle nous auons mis noftre ef-

f)erance. Tellement que les expériences que

es Ifraëlites en ont faites aux temps pafTez,

nous font autant de gages afleurez que nous

verrons TaccompliiTement de tout ce que

Dieu nous a promis. Car pourquoy fe dé-

mentiroit-il maintenant , & pourquoy ne

feroit-ilpas toujours femblable àluy-mefmee

Etnousendeuonseftre d'autant plus afleu-

rez que dans les chofes qu'il a faites pour lé

peuple d Ifrael , nous voyons des images&
des predidions de celles que nous expéri-

mentons défia , èc dont nous efperons l'en-

tière exécution félon fes bonnes promefles.

En efFed, dans la ruine de Pharao &: des

Egyptiens il y a vn emblème de celle de Sa-

tan 5 & de la deftrudion de fon empire. Dans
le pafl&ge de la mer rouge il y a vne repre-

fentation de la malédiction ôc delà condam-

nation éternelle , à trauers laquelle nous

auons paflfé corne à pied fec, fans en eneftre

engloutis ny endommagez , en fuiuant no-

ftre Seigneur lefus Chrift qui y a paflTé le pre-

mier pour nous , de qui en eft forty tnom-
phamment par vne refurredion glorieufe.

Dans
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Dans la nourriture de la manne , dans les

eaux forties du rocher, dans lacolomnede
feu qui conduifoit le peuple de nuicl ^ dans la

colomnedenuée qui le conduifoit de jour à

trauers ces folitudes incultes, 2c ces effroya-

bles landes , dans la guerifon delainoriure

desferpensbruflans, & dans les autres meav
ueilles qu'il a faites en confideration de cette'

nation , nous auons vne image bien exprejGTe^

de la conduite de fà diuine Prouidence en ce
qui touche fon Eglife pendant le temps de
^s pèlerinages icy bas. Enfin , dans les mira-

cles qu'il a fi glorieufement exécutés en
rintrodudion de ce peuple en Canaan,nous
auons vn crayon des grands èc admirables

exploits qu'il fait tous les jours pour nous
contre les ennemis de noftre falut , 6c qu'in-

dubitablement il fera encore à Taduenir^.

pour nous amener enfin à la pofTellîon delà
Paleftine celefle. De forte que nous ne de-

uons pas douter qu'il ne nous falfe voir la vé-

rité de ce dont il nousamisdeuantlesyeux

de l'entendement de fi admirables figures.

Pour ce qui efl des chofes dont l'Apoftre

par le premièrement , aifauoir les hiftoires 6c

les dogmes qui compofent l'Euangile de no-
flre Sauueur , déformais par la grâce de Dieu
nousn'auons plus à les attendre. Les choies

D



f^tedices par les Prophètes font arriuées , &
es dogmes nous ont efté reuelez par les

Apoftres, à qui ils Pont premièrement efté

par l'illumination du Saint Efprit. Dieu a

efté manifefté en chair , il a efté crucifié dé-

liant nos yeux, comme faintPaulleditaux

Galates , nous Tauons veu reftufciter , nous

l'-auons veu monter au Ciel : car la predica-

rion de fon Euangile nous en donne vne auffi

claire connoiflance , ôc vne aufîi grande cer-

titude de periuafion
,
que fi nous Tauions

contemplé de nos propres yeux , lors qu'il fut

enleué fur les nuées. De plus , nous auons

fenty la vérité deladodrine de la juftifica-

tion par la foy dans la confolation de nos

cœurs, 6c efprouué la vertu de fon royaume

fpirituel en noftre fandification. Nous voyôs

les promefl^es de la vocation des Gentils exé-

cutées en nous-mefmes^ & quant àlafujet-

tion à la Croix , nous Pelprouuons à la vérité,

mais nous nous glorifions en l'efperance de

la gloire de Dieu ,
jufques là

,
que parce que

BOUS y fommes préparez par les affligions,

nous nous glorifions, comme dit fàint Paul,

mefmes en nos tribulations , d'autant que

par la patience , de par Teiprenue qu'elles

nous font faire de la vertu de la Grâce de

pieu en nous ^ elles fortifient noftre efperan-
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ce. De forte que nous iVauonsfînon à jouir

de ces chofes- là auec vn inénarrable conten-

tement, en attendant raccompliflement de

celles que nous ne voyons point encore. Et

pour le regard de celles. là, mes Frères , les

leçons que nous auons à tirer de ce que vous

venez d'entendre font diuerfes. Car premiè-

rement
,
puis qu'elles font encore fî cachées,

qu'œil ne les a point veuës, & oreille ne les

a point ouïes, & qu*elles ne font point mon-
tées en cœur d'homme ^ donnons-nous bien

garde de nous laifler emporter à la curiofité

de nos efprits , comme ont fait Içs luifs autre-

ibis en l'interprétation de leurs oracles. AC
feurément nous.nous y tromperions comme
eux; car nous n-auons pas plus de lumière

dans l*Euangile pour ce qui touche la nature

des choies à venir
,
qu'ils en auoientautrefois

dans les oracles du Vieux Teftament pour les

myfteres de 1 Euangile. Sur tout nous faut-il

foigneufèment garder d*auoir là delTus des

penfées charnelles comme eux, &: de nous

imaginer des auantages terriens 6c des con-

tentemens du monde. Car les chofes que

nous attendons èc dont nous cfperons la

jouïflance dans le ciel , font encore plus fpiri-

tuelles en comparailon de l'eftat de TEgHfe

de maintenant, que celles de TEuangile ne

D ij



le font en comparailon de ceîuy auquel elle

eftoit fous la Difpenfation légale, De forte

que nos erreurs feroient encore plus groffie-

res & plus dommageablesen cet égard
,
que

' ne ]*ont efté celles des luifs, quand ils ont

voulu fe méfier de commenter leurs oracles.

Tenons nous à peu prés, mes Frères^ dans

les bornes de cette méditation. C'eft que
d'vn cofté les facultez de no^ corps & de nos

âmes feront alors portées ^u plus haut point

d'éleuation, êc au dernier degré de perfe-

ction auquel il efl: poffible qu'elles atteignent

dans vn ellat glorieux & fumaturel Et que
de l'autre les objets qui nous feront prefen-

tez èc pour les connoiftreôc pour les aimer,\

feront tres-excellens eii eux.mefn^s ;, de

propofèz dans toute la plénitude d'éuidence,

ôc dans la plus belle de plus éclatante lumière

qu'il eft poffible de s'imaginer. D'où reful fe-

ra neceflàirement que noUs produirons alors

d'admirables opérations & d'intelligence &
d'amour, qui nous rempliront d'vne joye

viue&fenfibleâmerueillcs: ce qui doit du-

rer à perpétuité fans fàtieté &C fànsdégouft,

ôcauec vne émerueillable pointe de conten-

tement, comme fi la matière de cette joye
eflôit toujours fraifche 5c récente. Ilnerefle

donc fînon que nous croyions fermement
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aux promefles que nous en auons, & que

nous ne permettions pas que jamais nollre

foy s'elbranle. Que les fàrcafmes des pro-

fanes ne nous eftonnent point: Nous auons

par la grâce de Dieu afièz de connoifTance

de fà diuine vérité , &C les yeux de nos enten-

demens aflez illuminez, pour regarder auec

compaflîon ou auec indignation Taueugle-

mentde ces impies. Ne nous laifïbns point

emporter à l'impatience de la chair: TÈrprit

qui nous a efté donné doit foulager nos infir-

mitez , & nous empefcher de fuccomber aux

foiblefles de la nature. Ne nous laiflons

point efpouuanter parles ennemis de noftre

Èilut : Noftre Seigneur lefus en a desja vain-

cu les vns, & nous a folemnellement promis

de nous donner viâoire des autres. Ne nous

rebutons pas en confiderant les difficultez

qui s'oppoient à l'exécution entière de Tœu-
ure de noftre rédemption : car nous fçauons

à qui nous auons creu , & qu'il eft puilîànt

de garder noftre depoft jufques à lamanife-

ftation de fa gloire. Mais enfin , le dernier

des enfeignemens que ce texte icy nous four-

nit eft
,
que nous aimions Dieu ardemment,

fî nous voulons voir quelque jour Taccom-.

pliffement de fes promefles. Et voyez , Frè-

res bien-aimez , combien ce bon Seigneur
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cfi: aimable. Car fi vous leregardczenluy-

mefi-ne, il eft plein de bonté, defagefle, de
nnfericorde, & de toutes fortes de vertus,

qui le rendent l'objet des affections èc

des hommes 6c des Anges. Et fi vous

le confiderez à l'égard de nous-mefines &;

des biens qu'il nous a faits, il a mérité que
nous Tembra (fions de toutes les puifiîinces de

nos âmes. C'efl: luy qui nous a créez, ôcil

nous pouuoit, (ans nous faire tort,Iai(rer dans

les abyfines du néant. C'eft luy qui nous a

créez hommes, & nous a ainfi auantagez

d-vn efl:re excellent par defTus toutes les au.

très créatures vifibles. C'efl: Itjy qui nous a

rachetez par le fang defon hien-aimé: 6^ il

pouuoit, s'il euft voulu ^ nous fermer eter-

neilement Taccez à (a mifericorde , comme
il a fait à quelques autres natures intelligen-

tes. C'eft luy qui nous a éclairez de la lumiè-

re de fa connoillance par la prédication de (a

Parole, &: qui nous a referucz pour ces der-

niers temps de la manifeftation de fon EuaUr.

gile , & qui nous a donné la grâce de le pou-

uoir ouïr annoncer tres-purement. C'eft luy

çnfin, qui nous a efficacement appelles par

la puilfance de ion Efprit, quia remply nos

âmes de (à confolation & de fa paix, quia

commencé noftre fanclification ',
qui l'^r
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uance de jour en en jour , &: qui nous eleuc a

l'efperancc de la bien-heurcufè immortalité,-

à laquelle il nous prépare & nous achemine

par la grâce. Au reRe, vous fçauez que la

vraye , &l fincere ^ &c véhémente diîeclion lë

feit paroiftre par les actions,^ ceft ainfi, Frè-

res bien-aimez, que nous deuons monftrer

k noftre. Ayons donc du zèle pour la gloire

de noftre grand Dieu: car c*eft Hnftincb de

Tamitië de feruir tant que Ton peut à la gloi-

re de ceux qu'on aime. Déclarons vr^gg^-^-

re immortelle oc irréconciliable à toutes les

choies qui font ennemies de fon honneur:

car il n'y a point de bons amis qui ne s'intereC

fent ainfi les vns pour les w^utres. Et pour cela

renonçons au monde : car ^ui aîme le mondé

iamour du Père n'efl "point en luy. Combatons
fans celle contre le Péché & contre la Chair^

car l'afeBion de U Chair eft lyùmitiè contre

Dieu, \ elle ne fe peut allujettir a fa volonté.

Ayons lans celTe guerre contre le Malin : car

il eft ennemy juré de noftre bon Rédem-
pteur. Renonçons a nos propres afFeclions^

quand elles ne s'accorderont pas auec l'a-

mour de noftre Dieu, comme elles font na-

turellement fort éloignées de fon feruice.

Subiflbns volontairement les incommodi.
tezqui accompagnent TEuangile de noftre



Sauueuj ,& ne refufons pas mefmes de nous

alTujettirala croix pour i'aniourde Iuy3car

que ne foufFre t-on point pour ceux que Ton
aime ardamment / èc l'amour n*eft elle pas

plîis forte que la mort^ de forte que les grandes

eaux ne la peuuent efieindre / Defirons d'eftre

joints à luy : car c*eft Tinclination de ceux

qui s'entr'aiment de vouloir eftre prés les

vns des autres 3 6ç fi nous ne pouuonspqrter

noftre fàndification , nynoftrezele, nyno-

Jftre Aj^dion jufques au point oùeftalléS.

Paul ^ & pour dire auec luy ^ je defire de dejlo^

ger ^ d'eftre auec Chrifi ^ d'autant quilrriefi

beaucoup meilleur^ au moins fouuenons nous

toujours que tandis que nous fommes icy ha^

nous fommes ahfens du Seigneur , mais que

quand nous ferons la haut nous frons prefens

auec luy: afin que (^uand il luy plaira de nous

appeller , nous fiiiuions alaigrement fa voca-

tion , & que dés maintenant nous détachions

nosafFeclions d'icy bas
,
pour les efleuer vers

\qs cieux ou nous auonsen referuedefiglo-

rieufes elperances. A Dieu, qui nous les a

données, Père, Fils, ôc S. Efprit, vn feul

Dieu bénit éternellement , foit gloire, force^

& empire aux fiecles des fiecles,

Amen.




